
 

 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 
 

Dans le climat lumineux de Noël, à 16 h,30 à la communauté « Divina Provvidenza » de Rome 

notre sœur a été appelée à passer la porte sainte du cœur de Dieu.  

FISSORE ROSANGELA sr MARIA ESTER 

née à Cervere (Cuneo) le 21 avril 1935 

Une sœur dotée d’une forte personnalité qui a exercé dans la Congrégation des rôles de formatrice 

et de gouvernement et qui fut appelée à dépenser ses énergies physiques, intellectuelles, spirituelles, 

à la lourde tâche de renouveler et d’accompagner les premières années de la fondation paulinienne en 

Pologne. 

Elle est entrée en Congrégation à Alba le 9 septembre 1955. Après un premier temps de formation 

et l’expérience apostolique vécue à Novara, elle est allée à Rome pour le noviciat qui prenait fin par 

la première profession, le 30 juin 1959. Elle compléta sa préparation culturelle obtenant le diplôme 

d’études supérieures puis, de la Maison Mère elle se dévoua à la diffusion itinérante et à 

l’accompagnement d’un groupe de juniores. En 1972, après une brève expérience apostolique dans 

la communauté de Como, elle exerça le rôle de maîtresse de plusieurs groupes de novices : une 

expérience inoubliable qu’elle vécut avec enthousiasme, un sens pratique pour le charisme paulinien 

et un véritable amour pour les jeunes en formation. En 1973 elle fut nommée conseillère provinciale 

qui était à ce moment-là, province de Milan, située Via Mancini. Reconfirmée dans sa charge de 

conseillère en 1976, trois ans après, elle fut désignée pour participer à l’équipe qui devait organiser 

l’unité de la nouvelle province italienne. Au terme de ce mandat, elle eut l’opportunité d’un temps 

d’aggiornamento théologique et de formatrice, par la participation au cours des maîtresses de noviciat 

organisé par le gouvernement général. 

En 1984, la supérieure générale, lui faisait une proposition inattendue : sonder les possibilités 

d’établir une présence paulinienne en Pologne. C’était le commencement, des nombreux voyages 

apostoliques et vocationnels dans une nation qui vivait encore sous le régime communiste et où 

l’Eglise était dénommée Eglise de l’Est. Ce ne furent pas des années faciles à cause de la difficulté 

pour obtenir le visa (donné uniquement aux étudiants), pour la reconnaissance canonique de la 

Congrégation, l’apprentissage d’une langue particulièrement difficile, et la pauvreté très concrète que 

ces sœurs étaient appelées à vivre. Mais dès le début, les contacts avec l’Eglise, la Famille Paulinienne 

et les jeunes en recherche de vocation, furent positifs et encourageants. Avec l’arrivée de sr Ottavia 

Tonet, elles ont loué une petite Maison à Lublin pour accueillir la première communauté composée 

de deux sœurs et quatre postulantes polonaises et pour débuter l’apostolat par la publication de 

documents catéchétiques, audio-visuels. 

Tout était petit et pauvre et à la veille du 6ème Chapitre général, en 1989, sr Ester pouvait ainsi 

présenter la communauté paulinienne de la Pologne : « Nous sommes petites pas très bien préparées, 

clandestines ». Une petite communauté qui avait appris à se confier pleinement à l’Esprit du Pacte.  

Le transfert dans une habitation plus grande, permit de commencer officiellement le pré-postulat 

et le postulat. Puis avec l’ouverture de la librairie on commença la diffusion itinérante par des voyages 

apostoliques qui allaient jusqu’à seulement quelques kilomètres de la frontière russe. Pour la mission 

sr M. Ester n’épargnait pas ses énergies, elle était infatigable : elle animait, encourageait et 

s’engageait toujours à la première personne.  

 



 

 

 

A l’an 2000 lorsque la communauté polonaise était pleinement reconnue au niveau civil et 

religieux, sr M. Ester rentra en Italie. Pour elle c’était une nouvelle phase de sa vie, qui débutait par 

la participation au « Cours sur le charisme de Famille Paulinienne » et par une période dédiée à 

l’assistance des sœurs malades dans la communauté « Tecla Merlo » d’Albano.  

On lui a encore demandé d’être disponible en tant que supérieure de la grande communauté de 

la Maison Mère et en 2008 elle rentra définitivement à Rome où elle s’inséra dans le secteur 

apostolique, Via Antonino Pio s’occupant, comme responsable, du secteur des travaux. Jusqu’à la fin 

elle a dépensé toutes ses forces et ses énergies pour répondre aux urgences apostoliques, pour orienter 

les sœurs qui collaboraient avec elle dans la préparation des documents éditoriaux et dans la 

confection des objets religieux diffusés dans les librairies pauliniennes. 

Ces derniers temps, sa santé donnait des signes préoccupants de graves pathologies respiratoires 

mais, bien que fatiguée, elle continuait à cheminer, à combattre la bonne bataille pour l’Évangile, à 

faire courir la Parole pour laquelle, comme l’apôtre Paul, elle avait été appelée. Un déficit cardiaque 

a été la cause de sa rencontre avec le Père, ce jour radieux de lumière lors duquel la porte sainte, la 

porte de l’Esperance, s’est grande ouverte sur le monde. 

 

Affectueusement. 

  

 sr Anna Maria Parenzan 

Rome, le 25 décembre 2024 

Solennité, le Noël du Seigneur  

 

 

 


